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Qui affirme que personne ne re­
connaîtra Failli

— Moi, qui sais combien la misè- 
l’avait isolé, moi qui ai provisoire­
ment envoyé à Saint - Lazare, une 
maîtresse qu'il avait lacharmant ■ Ho

CHEAPSIDE
se.

Ta la connais, Catenae c’est con­
tre elle que tu as dé ci lé M. Gande- 
lu, l’entrepreneur, à dépo er 
plainte.

[Jn moment, j’ai été inquiet, 
sachant que Paul avait eu un pro­
tecteur que je ne connaissais pas...

Mais ce protecteur, vous l’avez 
déviné, c’était le comte de Mussi- 
dan, le meurtrier de son père, car 
Paul est le fils de Montlouis

— Conclusion, fit le docteur, rien 
à craindre.

— Non rien.
Que Catenae marche, moi 

charge de fabriquer à Paul i’ 
civil qu’il faut et de lui faire épou­
ser Fiavié Rigal.

El croyez-vous que ces soins ne 
me feront

1
T

pas négliger l’autie ope 
ration, et qu’avant un mois Henri 
de Ci oisenois aura lancé notre socié 
lé et sera le mari de Sabine de 
Mussidan..

La nuit était venue, et c’e;t à 
peine si h s interlocuteurs distin­
guaient leuis traits. ,

— Il serait sage d’aller dîner 
proposa le docteur.

Et s’adressant au protégé de 
l’aisociation:

— A loiv, Paul, en route, dit-
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il.
Mais il ne bon g a pas, et alors 

seulement les trois at sosies remai- 
qlièrent que le pauvre garçon 
était à demi évanoui.

Il fallut lui frotter les tempes 
avec de l’eau fraîche pour le faire 
revenir complètement à lui.

— Comment lui dit le docteur, 
la teule idée d’une petite opération 
que vous rie sentirez môme pas, 
vous met en cet état.

Pad hocha tristement la tè­
te-

— Ce n’est pas cela, fit - il.
— Quo', alors?
— C’est que reprit - il tout fris­

sonnant, il existe, je le connais je 
sais où il est.......

L- s honorah.es associés pensè­
rent que leur 
fou.

57 et 59RUE SPARKS

FBTTILLEiTCOSr élève devenait

— Qui, lui ?... interrogérent-ils. 
— Lui !... le fils du duc de 

Champdoce 1
La foudre tombant dans le bu- 

leau de l’agence n’eût pis produit 
une lire stupeur.

— Voyons fit B. Mascarot, qui le 
premier, reprit son sang-froid, ex 
pliqucz-vous, que vutiU zjvous dire?

— Eh Dieu !... monsieur vos 
derniers détails, tout à l’heure 
m’ont éclairé... voilà pourquoi je 
me suis trouvé mal...

Je connais un jeune homme qui 
a vingt trois ans , qui a été mis aux 
enfauts-trouvés, à l’hospice de Ven­
dôme, qui s'est enfui à douze ans 
et deuil , et qui parte au bras la ci 
cal rice d’une 1). ùlure qui lui ai 
été faite quand il était appren i 
chez un corroyeur.

— C’est lui !... s’èciia Galenic.
— Et où est-il, ce jeune homme 

interrogea vivement le placeur que 
fait-il, qutl est son nom ?...

— 11 est sculpteur, il se nomme 
André, il demeure...

Un horiible blasphème} du pla­
ceur l’i interrompit.

— Tonnerre du ciel !... heurtait 
Mascarot qui bégayait tant sa fu­
reur é> t granue voici la troisième 
fois que cet artiste de mal h ur se 
trouve entre nous et notre Lut... 
mais ce sera la dernière je le jure

Citenac et lloitebize étaient aussi 
pèles l’un que l’autre.

— Que veux-tu faire ? bulbutiè- 
. ren’-iis,
J Grâce à un héroïque effort, le 

— Tu auras ta part, répondit éva j placeur ressaisit les apparences [du 
sang-froid.

— Je ne veux rien faire, répondit
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DEUXIEME PARTIS

LE SECRET DES C1IAMFD0CE

S u ité

Si nous périssons, ce sera pour 
une conquête qui en vaut lu pei-

Mes amis, comptez sur votre 
vieux Catenae, il est à vous corps 
et âme.

Je m’incline devant vous et je 
m’humilie.

Vous ôtes forts et je suis qu’un

Celte fois les regards qu’éiRan­
geaient Mascarot et le docteur n’a­
vaient rien déquivoque.
— Nous le tenons enfin, pensaient- 

ils et par le bon endroit.
— Mais nous partagerons n’est-ce 

pas? ajouta l’avocat.
J’arrive bien après vous, je suis 

un ouvrier de la dernière heure, 
mais ma besogne est importante | 
délicate vous ue pouvez rien sans

sivement le placeur.
— Je la veux égale à la vô

il.
-- Soit.
— Compte là dessus ! 

entre ses dents le docteur.
Mais cette exclamation devait 

passer inaperçue, et c’est avec l’en­
thousiasme de la plus tendre amitié 
que les trois associés échangèrent 
la poignée de main qui consommait 
la ruine du véritable héritier du 
duc de Champdoce.

—Maintenant, reprit l’avocat, un 
renseignement encore.

Etes - vous sûrs que le duc n’ait 
aucun autre moyen de reconnaissan­

te u le ment, vous savez, cet André 
lit est ornemaniste et seul pie les façades 

des maisons à des hauteurs vertigi­
neuses ..

N’aVi z-vous pas entendu dire que 
la vie de ces gens qui travaillent en 
l’air ne tient qu’a un fil Z

XXI

Il n’est, héias ! dans notre civili­
sation que trop de metiers qui 
exposent a un péril constant celui 
nui les exeice.

André était sculpteur-ornemani.- 
te, il passait ses journées sur des 
échafaudages mal ou négligemment 
assujettis:

Mascarot avait donc raison de di­
re que sa vie ne tenait qu’à un

Seulement, ce fil éla t b aucoup 
plus gros, et partant plus dtlicite à 
trancher que ne l’avait imaginé 
l’honorable placeur.

Lorsqu'il parlait de suppiiiner 
l’homme qui compromettait 
projets avec autant a’aisance qui 
allait singulièrement compliquer sa 
tâche.

André était prévenu.
Cela datait de ce jour où il avait 

reçu de Sabine cette lettre déchiran­
te où elle disait qu’elle allait se ma­
rier; que: placée entre sou amour 
et l’honneur menacé de sa famille 
elle ee’dôvouait, et où elle le con­
jurait de l'oublier.

Cela datait surtout de cette soirée 
où. après unè conférence avec M. 
de Breulh - Faverlay et la folle et 
généreuse vicomtesse’, de Bois - 
d’Ardon, réunissant en fai ceau 
tous les indices recueillis il ôtai' ar­
rivé à cette conviction que le comp­
te et la comtesse de Mussidan et par 
contre Sabine ôtaient victimes de 
quelque machination abominable 
Hennîde Croisenois était l’auteur 
9» i tout le mçioi nmrnew

ce?
— Non, mais ce n’est pas suppo-

Le duc n’a pas m-une vu son fils 
oisquil est nè, il a êtôl e u porte 
ave it que la duchesse fût revenue à 
elle.

— Mais Jean l’a vu.
Jean est encore le ce moule. 11 

a quatre - vingt - sept ans il est in­
firme, presque en enfance; mais dès 
qu’il s’agit de cette maison de 
Champdoce à laquelle il a donné 
plus que sa v.e, toute sou intelli­
gence reparaît.......

—Eh bien.
— Jean, vous le savez s’était op­

posé de toutes ses forces à la subs­
titution .

lil

Ne peut-on supposer qu’il a pré­
vu le cas oû le duc serait pr.s de 
remords?.......

La physionomie du placeur [était 
devenu tort grave*

•— J’avais pensé à cela, fit-il; 
mais comment savoir.}

— Je saurai, moi !... déclara Ca-

Jean a confiance} £ en moi, je 
l‘interrogerai.

C’était a ne plus reconnaître 
le froid Citenac, il s’agitait, il faisait 
du zele comme to as ceux, qui, nou­
veaux venus dans une affaire, pré­
tendent serendre immédiatement uti
les.
v — Ce . .côté, ôt il, toy* «It
dit.

Mali de l'autref»»»»
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Ecurie deLouage j
DE PREMIÈRE CLASSE

L’HOTEL ■ CUSHING

M. JOSEPH SENEGAL dé-
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de

son écurie de loua-genres pour 
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

PENSION DE CHEVAUX
M. SENEGAL désire aussi an­

noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi­
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même. LA PLUS

Grande Manufacture

BALA3TGS5
JOSEPH SENEGAL,

Coin des Bues York et Dalhousie,

CAJN" AJDA.MEUBLES An delA de UO différent* ire lire* de

BALABALANCE
A

Le plus gros et le plus beau stock de la 
ville. Sels de chambre à coucher( tels de 
a Ion , chaises, tables, sofas, sideboards, etc.

Meubles dits Kinder (larten à des prix 
qui délient toute compétition. Bargains 
offerts dans tontes les lignes, tables d’ex­
tension et lits à ressorts de première classe, 
et toutes espaces de fournitures d’apparle 
mente. Une visite est sollicitée chez

t
N

BALANCE .
i

Vitrines <f exposition améliorée» (Show 
Cases), Tiroirs à argent.

A. E. OLIVER Couteaux et Outil* ue Bouclier*

DE°VE VTES ” t°jme* Vd U8 dC ”1* [TIONS
S’adresser A

202 A 21)4 Hue'Wellington

2/te Wellington Furniture 
House* C. Wilson * Fik

16, RUE ESPLANADE, l6
TORONTO, Ont

FERRONNERIES

AVIS SPECIAL
■ i Ayant déménagé dans un 

! local plus vaste, sur la rue 
George, j’ai décidé de ven- 
dre mon assortiment de

L’une des plus anciennes maisons commer 
claies de la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualifiée* sous le rapport des bas prix de la 
localité des articles oiler le en vente:. «JAGj

McDougall & Cuzner Tï^
.Enseigne de la grosse TarrlArei 1 VAS?

Monuments en Mur 
bre et Grautt aux 
prix roulant*.

afin d’épargner les frais 
transport. Les personne' 
qui désirent des monu 
mente trouveront avanta­geux de v 
une visite.

Atelier de Marble et Granit de la Cité

U. BilOWN, Prop. ‘26 rue York

— MAGASINS

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE I
23-11-87-88.

venir me faire

lui Peintres tt au Public en Général
Tapisseries, Peintures Huiles, etc. Il

MV!MS ES BIJilUiEHiïSgrandes vitre* 
(Plate Gin**)

de ehaeelBJe noee le*

Un assortira complet aux
prix. Chaque artic'e est gar 
le représente sinon l’argent v<
Reparations de montres avec soin 
les règles de l’art chez ti NO 
No.30 ri.e Rideau, près du pont desSapeurE

plus bas 
tel qu’on

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

ous s ra remi> 
et dans 

REZ
JOHN SHEPHERD

5537 Kue Rideau, Ottawa

CHITTY & CO.

Socanteorsel Agents
------DE-------

IWRims FONCIERES
48 RUE KLGIN, OTTAWA

I
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M. Arthur Cushing
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l'ancienne maison 
“ Cushing ” -ur la rue Nicho­
las, vient d'ouvrir sur la rue 
Sussex. un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des
MlhMWS ItB PuEtlU- 
( LISSE — Toqjo irs en 
malus des MtiAKÏS de 
première marqu..

< imim & co.
No. 548 Hue Sussex.

Quand on l'attaquerait, et com­
ment, il l’ignoraii; mais il prévoyait 
il était s ûr qu’il serait attaqué .

Il ne pouvait deviné de quel côté 
serait le péril, mais il le sentait 
vaguement susp ndu au-dessus de 
sa tète.

Et il se tenait prêt à se défendre 
avec l‘achar.;e:iient du déses-

C’était sa vie qu'il défendait ; 
plus encore... c’etai» Sabine, son 
amour, s 

N’eut-i
on bonheur.

pas eu cette sage défiiau- 
ce. M. de Breulh-Fuverlay la lui eût 
inspirée.

Lui aussi, le gentilhomme, il 
savait ce qu’il faisait en s’, ssccianl 
à cette œuvre de salut : et il esti­
mait trop André pour lui cacher ses 
appréhensions.

— Je parierais ma fortune, dit-il, 
i d’unequejuous sommes en face 

aildire de chantage.
C’est
Ce qu’il y a de pis c’est que nous 

n’avons à compter que 
seules forces, q> e nous rie pauvo.is 

l’as-istance de la police.

sur liOî

nivoqi
D’abord, nous n’avons aucun fait 

rositif à articuler, et la police ne 
peut agir que sur des faits ...

En second lieu , nous [rendrions 
triste service à ceux que nous 

prétendons sauver, si nous donnions 
e/u. à li justice...

Qui sait de iquel terrible secret 
les misérables sont armés contre 
M. et Mme de Mussidan !...

Et croyez que le cas écUéan t le 
comte et la comtesse suaient contre 
nous avec leurs Joppresseuis c’est 
dans la logique des faits !...

Ces applications n’étaient que 
justes : André n’avait pas une ob- 
j ction à présenter,

— Raison de plus poursuivit 
M. de Breulh pour rien hasar­
der.

Voici le 'cas de montrer qu’un 
honnêtre homme peut être aussi 
fin qu’un gredin .

Quand on entreprend une campa 
g ne comme la nôtre, la première 
vertu doit être la piudence pousée 
jusqu’à la poltronnerie ....

N’oubliez pas qu'à pat tir 
moment, vous n’avez plus le droit, 
la nuit venue, de tourner court le 
coin des rues désertes...

1 serait par hop... simple, d’aller 
lui Ire le dos à un coup de couteau.

— Oh !... je serai prudent mon­
sieur , je vous le jure.

CVst ce dont M. de Breulh n’était 
pas parfaitement convaincu ; aussi 
r, tiul-ii encore assez longtemps 
André, s’efforçant de lui démontrer 
la nécessité de dissimuler, surtout 
s’il arrivait à découvrir quelque 
preuve de l’infamie de Henri de 
Croisenois.

L ■ résulta de cet entretien f .t 
que André et M. de Breulh déc.dé- 
r. ut que jusqu’à nouvel ordre ils 

raient île ce voir ouverte-

Ls devaient s’attendre à être 
épiés par des émissaires de Crois - 
n i.s et leur intimité ne manquerait 
p s en ce cas d i ni uiéter.

Or, leur succès dépendait l-urtout 
de la séc irité qu’il sauraient inspi­
re. *à leurs ennemis-

lis convinrent qu’ils s’atlache- 
saieut chacun de son côté et dans sa
sphèie à Henri Je Croisenois et que 
tous ies so.vs à la nuitjtombante ils 
se rencontreraient pour sa commii- 
n ijuer leurs impressions et leurs 
découvertes, dans un petit caf i si 
tré sur les Cliamps-Élisôe. 
près de lamaison 
avait eutiépris les sculptures pour 
M Gandeîu.

Lorsqu’ils sa séparé-eut après la 
plus amicale poignéô de main 
Andié était juste dans les dis 
lions qu’il fallait pour conduire à 
bien sa difficile entreprise.

Sa vésolusioti n’avait en rien di­
minué et l’aveugle emportement 
de la première impression s’était 
calmé.

Il s’était frotté de diplomatie et 
et avait rayonné la nécessité que 
tailleur il avait n connu tout d’a­
boi d de ruser et de dépasser en 
perfidie les nvsêrables qu’il ne pou­
vait attaquer directement.

— Surtout, se disait*— il en rega. 
gnani à pied, à minuit passé, la 
de la Tour - d’Auvergne , sut tout 
je dois me dt fendre de songer à la 
possibilité d’un échec aussi sévère 
ment qu’un malade s’iu.erdit de 
penser à son mal.......

1/idée de perdre Sabine suffirait 
oour troubler complètement mon 
iutell gence, à l’heure où j‘en ai 
le plus besoin...

Il sera temps 
quand j’aurai échoué...

Rentré chez lui il passa une par­
tie de la nuit à léfiècnir .

Ses engagemeu s avec M. de Gan 
delu étaient ce qui le préoccupait le 
plus pour l’instant.

Pouvait il, tout à la fois, surveil­
ler les travaux de sculpture dont il 
était chargé et épier Croisenois ?

Difficilement.
D’un autre côté, il fallait vivre, 

manger,, il aurait b:soin d’argent 
et en emprunter à M. de Breulh lui 
répugnait étrangement.

De p us, il risquait, pensait-il, s’il 
abandonnait tout à coup ses travaux 
de donner le soupçon de ses pro­
jets.

tout
dont André

de me désoler

D un mot, M. Gandelu pou vit 
conc Lier tou’es ces oblig ions 
coutrair. s, et Audi ô, se rapp* 
la bienv illance de ce b ave 1 
me décida que le plus simp e 
de se confier à lui.

C’est d me ch z lui qu’avant tout 
.1 se rendit 1» un le main matin.

Neuf heures seulement tonnaient 
lorsque André arriva ch-iz le riche 
entrepreneur; et cependant la pre- 
m ère personne qu’il aperçue en en­
trant dans la cour, fut le jeu­
ne M. Gaston, déjà levé par mira­
cle,

Alcontinuert

DEPECHE:
Servie*

Politique

Paris, 18— L’é 
quel à la p éside 
des députés is 
presque toute la d 
Certains organes 
il est vrai, expr 
mécontentement 
les députés.

Ils sout t nnent 
président de cha 
qui a toujours été 
ayant une signifie 
ils n’admettent pz 
personnelles et 
buées à M Floqui 
tes pour expliquer

Ils disent que ] 
une position trop 
les radicaux pour 
de le considérer su 
un homme expert 
des débats parle nu 
se de cela et pour 
ces journaux cons 
lion comme une 
opportunistes à la 
le comme une 
d’inauguier la pc 
qu’on s’attend à v. 
nouvelle majorité i 

Un certain numb 
des députés boulai), 
quelques 
données au

conservi
gem

mais cattle manifei 
été à peine remarqi 
n’est pas membre d 
les voix qu’on lui 
pas été comptées, 
pas môme été in 
verbal.

Quarate ou cinqu, 
données à M. Léon 
journaux républic, 
que c’«st là une t 
pour l’ancien minis 
et pour la ligne de 
rèe dont il s’, st fai 
Cette interprétation 
absolument ridicul 
la mettent en av< 
bien que M. Léon 
candidat à la préside 
bre.

L’élection de mai 
prunte son seul in 
qu’elle est considéi 
raison, comme un 
positions et des pr< 
majorité républicain! 
chambre

Le mot d’ordre des ; 
depuis quelque temj 
lion. Ou a tellemu 
rad eaux ne combatte 
turn qu’on a fait et 
ce qu’il est po si bit; 
les te: ir en bonne h 
peut-être au désir d’i 
Je leurs vœux que A 
ton électio".

On espèie q 
les engagera à tout le 
preuve d un peu de L 
et à laisser le opporti 
ner tans opposition s<

Tandis qu’une coi 
fait, sans aucun di 
parmi les républicain 
marquée s’est piodt 
groupe de ‘a droite a 
Une entrevue publié 
cans le Soleil, avec 
Piou, l’un des déput 
fluents de la droit*, e 
du comité d> douze, 
façon significative la 

Ide conduite nphtique 
servateurs plus modi 
posés A adopter.

' M. Piou débuta ei 
Tes d'actions récent#! 
k us 1» majorité de la j 
risible ment opposé#

■Mai

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR;^

Habillements de messieurs faits et répa­
rés. Satisfaction garantie.

A. DAUUST, taill 
[ |No. 18 rue Nicholas, Ottawa. 

'an.9 la

CHEMIN DE FER
â« CANADA ATLANTIC”

LA VOIE LA PLUS COURTE
-------ENTRE------- VINAIGRES

Montreal Ottawa VIMIGRERIE DE KINGSTON.
A-. FAA7 & CItS

MANUFACTURIERS
OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD.

Blaaei. Cidre, Malte et antres 
-.VINAIGRES

Garantis Purs sous tons les Rapports,
EN VENTE A OTTAWA 

Par tons les Principaux Eplcl<

ue Vins

Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme sait

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

RESS se racor- 
l’Express dq

“AIN EXP

Grand Trône à Coteau pour l’On< 
Montreal »vec lea train du Grand Trunc 
V Est et le Sud Est, e Tirant là à 11.80 a.m

8.00 AJI.2 sirtï

4. KH P TUT TRAIN RAPIDE avec salle’ 
à dîner, arrivant à Montréal 

à 8.20 p.n»., se raccordant arec les trains du 
Vermont Central et dn Grand Tronc pour 
l’Est,

Le» convois arriveront à 12.30 p. m et 0.10 
p,m. de l’E t, se raccordant à la gare Bon- 
aventure, Montréal, avec les 
et du Sud.

Char Pal 
Montréal.

Un train quittera >a gare du chemin Rich­
mond à 7.4a a. m. et 4.85 p. m. se raccor­
dant avec les trains Expaesn de Montréal.

pour ja^Figure» les Mains,

Crêm 
et d’Amende

la Pean et

e de Miel
de Hinds, Gelée 

de Concombres et des Roses de Moloderma.
Un assortiment comp'et et nouveau des ar­

ticles de toilette ci-dessus ve­
nant d’être reçu,

R. A. MCCORMICKtrains de l’Est
CHIMISTE et;droguisteais Pullman sur les trains de

75-RUE SPARKS-7'5
Prescription pour médecins et familles 

préparées avec soin
Communication téléphonique

EXPRESS DE BOSTON BT NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

120P.K.aTOSMHLM
Point C 5.40 p. m. et se raccordant à cet en- 
Iroit avec les trains do Vermont Centrât et 
Dataware et Hudson, pour l'Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yœk à 7. 
00 le lendemain 
g Des chars dortoirs pullman «ont attachée 
aux trains entre Ottawa et Boston. Lee pas­
sagers d’Ottawa pour New York prendront 
lee Pullman à Saiut-Alban*
Point.

Le» billets, les lits et tous antres 
ibeigoement peuvent être obtenus an bureau 
les billets de la cité ou aux Stations.

2 UNIMENT GÉNEAU
SS A.NB DK SUCCÈS

Seul Topique
remplaçant le 
t'eu sans dou­
leur ni chûte du 

1 — Guérison 
pldo et sûre 
* Boiteries, 
oulnree,

, Molettes. Veeslgons Engorge- 
des Jambes, Suros, Eparvins, etc.

GÊNE AU, S75.rai St-ffonoré,Paris

' ra*on à Rouse’s ri..
des

E. J. CHAMBERLIN, 
SnrUtsadant Général

•BRCY B. TODD,

SAMEDI 16 NOVEMBRE 188»

FOLBBUBES
CHAPEAUX

te./.1
Grand assortiment de Fourru­

res pour Dames, Messieurs et en­
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes, 
Souliers mous etc., etc,

Une visite est sollicitée,

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

P S.—Nouveau Chapeaux d’Automne.

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUÏEâüX ET A GRAND MARCHE
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
---------et tous les PRIX, chez---------

IIA il IMS & CAMPBELL

Cette aucieime et uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne ,\ua 
lité des articles qu'elle vend.

10 Four Out de Hediuiiou sur tout Achat Argent Comptant

HARKIS & CAMPBELL
Coin «les rues O’Connor et Itueeii (Près de la Sparks)rue

Manufacture de Voitures
ROYALEmm S. LEVEILLE

PROPRE»;TURK.:
8 D^THOAiPSON*11^0™6! *ebPul)**^ que n0U8 avons fait 'acquisition du (toste d'affaires •
Sulkeya, etc. Etant urrivant de Ch'cago et des autres villes amôrlcsiues nous avons^niéê 
de grandes connaissances dans not otai, nous somme» en mesure de garantir e t ère satis­
faction. Nos ouvriers sont tous des pins habiles et travaillent sous notre dire tlon ; lea 
matér'aux employés sonta est les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix irôs bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus nou* 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

s m.ttoai

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART

Solution d Antipyrine
TROUETVEci©

CONTRE

Migraines, Manx de Têt'- Xévralgie» 
Coliques, Asthme, TJmghgsème. Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d’exiger l’AXTIPYUÂXE de TROVETTK

Vente en Sroe à P.ris, S. MAZIEit, Pherm"", 234, bout'1 Voltaire
Depositaire à Ottawa : Dr F. X. VALADE.

A Québec : D- Ed. MORIN A C-. - A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON
PRINCIPALESBT DANS TOUTES LES PHARMACIES

—CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
Déeuisn J

rticle 1.

•idlemre esno • i» 
es lonrnaox

Toute personne qui retire régn 
lièrement un journal du bureau ee poste i 
qu’elle ait souscrit ou non, que de joa.-na 
soit adresse» à son nom ou à celui d’un anti i 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qni renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
«ju’elle doit sur l'abonnement, autrement 
r éditeur peut continuer à le lui envoyer jus­
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu’au moment dn 
qu’il ait retiré ou non le journal _

Article

Ai
lière

La Roiule directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleur?, province de Québec ; ain 
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou­
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les îles de la Madeleine, 
Terrcnenve et St Pierre.

Les trains 
Halifax, 
et se re

express quittent Montréal et 
tous 'es iours (dimanches exceptés) 
indent à destination de tous ces 

nts, sans changement de chars, en 30

D'élégants chars dortoirs (buffet)e 
pour le jour sont attachés à chaqi

Les populaires places d eau et de pèche 
i Canata se trouvent le long de cette 

ligne ; ou bien, on pent s’y rendre par cette

La lions dis passaokhs it dis malles, ca-
MADIENNE-IUROPSEN.NS

Les passagers pour la Grande Bre 
on le Continent Européen en laissant. 
réal, le jeudi matin, rejoindront le steamer 
partant à Rimouski le même soir.

On appelIi inattention des expéditeurs sur 
les facilités supérieures que leur offre notre 
ligue pour l’expédition de la farine et des 
autres marchandises dans lea provinces de 
V Est et à Terreneuve ; aussi pour l’expédi­
tion du grain et des autres pro laits chex les 
marché» Kurop'ens.

Tonies i,formations relatives aux taux de 
transport de fret et de passagers et des bil- 
lets peuvent être o-tenue» en s’adressant à 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont

GEO W, ROBINSON, agent pour les pas­
sagers et le fret de l’Est, 1364, rue 
Saint-Jacques, Montréal.

D. POTTINOKR, 
ISuriutindaut- _

Bureau du Chemin de Per, 1
Mo»o(?b

emenbduT

3. Tout abonné pent être pour) 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demtui 
ferait à des centaines de lieues de cet endroit | 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de lais­
ser accumuler les journaux à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption et une 
preuve prima fade d’intention ae raude.

i:

du

T81ÜTtl8tKI8 CtNTHALB
Séé KDE SCI

en face de la rue York. Habits d'hommes el 
de femmes, nettoyée, teints réparés et mois 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leanx 
de damas, bordure» de rideaux, etc-, nettoyés 
or», teints à la perfection. Plume» d'autru­
ches teintes selon l’espèce produite, net­
toyées et frisées.)

On ne se sert d'aucun procédé chimique. 
On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie. On va chercher et 
ou délivre le» ordre» par tonte la ville. 
Les colle U et lee poignets 2 cents chacun.
IR,. ŒA-ŒiLTOIsr, Prop.

604 rue SUSSEX devant la ru» York.

hSi8, *™'™»*»**> '*>Mmw*

BDAIBIRB

-Général.

%

Le "Véritable

ONGUENT GANET-GIRARD
m( un remède souverain pour U guérnon de 
tout* le. RAIES, MHAIIS, FUIONGULES, ANTHRAi,

Bltnurn de toute eioeee
Ce topique eecellent a une elficaciié incomparable 

pour la çuenson de. Tumeurs. Excroissance» 
de chair, Abcès et Gangrene.

Exiger ur -ihaqni rouleau la signature cl-d 
Dépôt général

4, rue dn Orfèvres
et dans tout* les 

bonnes pharmacies.
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